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PROBLE~ES SOCIOLOGIQ~S DU LITTORAL -

La population de la Guyane Française Gtait de 33.698

habitants au recensenent de 1961. Cette population Gtait ainsi

répartie :

22.400 créoles

2.600 europGens

1.800 noirs

1.200 indiens

3.299 anglais

1.482 chinois

(originaires de Sainte Lucie)

235 :L.ïdonésiens

38 libanais

Les 64h autres étant des étra.s.ïgers qui séjournent teopo-

rairenent en Guyane.

Au dernier recenSGoent (non officiel) (fin 1965) la

population totale avoisinait 37.000 habit~~ts, nais la distri-

bution de la population deDeurait sensibleoent la n~ne.

Cette conposition dGoographique de la Guyane fournit

~~e excellente indication des problènes sociologiques en jeu

dans le pays. Elle en est égalenent une llldication naturelle

quant aux divisions ou au plan dtétude de ces problèoes. Chaque

groupe dénographique de la Guyane cODPortej en ef'f0t~ une étude

sociologique particu1:i.ère. Le groupe créole, le plus considéra-.".

ble, occuperait nat~~elleDent le centre de cette étude. Des
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groupes 'cependa~t coins noobreux ne posen~ pas noLis

des problèoes d'ordre sociologique extr~Denent intéres-

sants. La cocounauté chinoise, en t~~t que force écono-

nique d'envergure, fera donc l'objet d'lli~e etude parti-

culière. Les groupes indiens, représentant encore Q~e

forDe de civilisation peu évoluée, constituen~ une étude

à part. Il faudra 'aussi réserver lliïe place particulière

au groupe indonésien ou javlliïais. Le groupe europée~ oc-

cup~~t les postes-clef ne doit pas non plus 8tre néglieé.

Mais après ltétude sociologique de chacun de ces

groupes conposant la population Guyanaise, une é~ude ul-

tér2eure encore plus iDpor~ante SJiDpose : celle de l'Lï-

terac~ion de ces groupes 8t coonunautés entre eux. Zn

effet, dans un p~ys avec une population si réduite, une

~elle variété déoographique ne peut que réserver des pro-

blèoes d'ordre sociologique extr~neDent inportants.

On parlera de problènes sociologiques du littoral

parce que cette population est préciséoent installée sur

la c$te. La ville de Cayenne à elle seule groupe environ

22.000 habitants. Le res~e de la population s'échelonne

le long du littoral, conprenant les centres prLïcipaux

de Sall~t-Laurent (3.140 h,), de SÛL~aoary (2.~00 h.), de

Nana (1.160 h.) d'Iracoubo (1,000 h,) et de Rénire, dans

l'ile de Cayenne, (1.140 h.). Le seul groupCEcnt déoogra-
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phique d'une certaine iDport~Lce/ non situé sur le litto­

ral) est celui de IJ1aripasoula (1.300 h .• ) • Cette concen­

tration de la population sur le littoral conporte .évidea-

nent de noabreUJc aspects sociologiques. Cette concentra-

tion est égaleoent la conséquence - ou la cause du

non-développenent de lfL,térieur de la Guyane.

Cette concentration nassive non seulenent sur le

littoral, nais dans quelques centres du littoral, en par-

ticulier d~LS 1l11e de Cayenne devra faire l'objet d1une

étude poussée, car',cette concentration a certainenent des

conséquences déplorables pour le développeoent et llécono-

Die de la Guyane.

Avant d1entrer d~LS la description des problènes

propreoent sociologiques qui pourraient faire ltobjet

d1études poussées, nous croyons nécessaire de faire pré-

céder cette description de quelques notes historiques

aL~si que dllliL bref aperçu géographique, qui nous senblent

é . '1 ". d ' l'n cessa~res a a c08pre~ens~on es pro~ eoes.

Le groupeoent le plus ir~port~~t, le groupe6ent créole,

nous fournira d'abord les problènos sociologiques certainecent

les plus i'ondaoentaux pour la Guyane. La cOI:lposition démogra-

phique du groupe créole, sa situation écononique, ses rela-

tions avec les autres groupeoents de Guyane, son caractère,
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ses aobitions feront autffiît de thèoes de recherche.

L1appartenance du Guyanais -et clest bien le créole

qui en est le oeilleur représent~'t, non seuleoent par

le noobre, nais nussi par sa conscience nationale de

constituer le type propreoent guyanais - à lli' départe~

Dent frlli,çais, le constitua~t ainsi à ~a fois français

et guyanais, cooporte des divisions sur les plans à la

fois personnel et social qui u6:ritoraiont. dos é"tw:ICfs".::tppro­

f'ondies. Nous croyons que ce double lien national du créole

peut fournir llexplicatio~ à de noobreuses caractéristiques

de la personnalité et de ln nentalité du créole. Cette

appartenance a évidel::Elent des conséquences Im:lentables

du point de vue développenent éconooique de la Guya~e.

Ces conséquences, nuintes fois Dises en valeur, seront

exposées brièveoent.

Un second thène de recherche sur lequel nous

attirerons l'attention est cè1ui. do la cOl~unauté 'chirio~se

de Guyane. Ce groupo oinoritaire, à peL~e J %de la popula­

tion totale, contr$le pourta~t la oajeure partie du petit

COl::.I.:lerce. L1espri-t de travail, la vie D.odeste et réser-

vée des c~inois de Guyane tr~~chent nettenent et nous sen­

blent un facteur sociologique positif, n~ne si Iton peut

offiîifester de llinquiétude uu sujet de cette dooination

Gconor:1ique.
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Les problèneD relatifs aux groupeoents indiens

de la Guyane ont été exposés danljl deme autres rapports

auxquels nous renvoyons le lecteur. Il s'agit de :

H. FAUQUENOY, Les indiens Galibi dU; littoral de la Guyane

Française : Recepseoent du village des Hattes par lim1.a,

ORSTOI·1:, 11:ai, 1967, 25 pages.

l·~. FAUQUENOY, Les ÏJ."'ldiens Gaiibi du 'littoral de 'iâ Guyane

Française: Recenseoent'du village de Terres Rouges par

St-Laurent du,j,:Iaroni, ORSTOg, Juin, 1967, .Jl pages.

~l~a~9 indiens au wonde Doderne pose

en effet de nonbreux problèDes et des opinions très

diverses ont été éoises. CertahLs voudraient naLLtenir

les L~diens du littoral dans une éconoDie et une société

de type prinitif. Nous croyons nous, que c'est aller à

l'encontre de l'évolution naturelle de ces groupes.

Pour le groupe indonésien, nous renvoyons égale-

cent le lecteur à un autre trava~~ traitfuLt des problè-

nes de cette cOI:ll:1Unauté : N. FAUQUENOY, La Cor::u:nmauté..
ll1.donésienne de S~_~anary, OR8TOli, Juin, 1967, 30 pages.



A l'L~térieur de ces grandes divisions, nous

exposerons également divers problèmes sociologiques

POUV~Lt faire l'ubjet d'études plus poussées, ainsi

que l'interaction des différentes communautés entre

elles, les questions linguistiques de ces différen­

tes communautés et leur ll~tégration ou non-intégra­

tion dans le groupement français ou créole, le pro­

blème religieux etc •••
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APERCU GEOGRAPHIQUE

Située au Nord-Est de l'Amérique du Sud entre

les parallèles 2° et 5° et les méridiens 52° W et

560. W, la Guy~~e Française est limitée à l~OuCDu par

le Surinam, à l'Est et au Sud par le Brésil et au Nord

par l'Océan Atlantique.

Dans la mesure où le tracé de la frontière sud

est ex~ct, on peut évaluer sa super~icie à 90.000 km2 ,

soit environ 12 départements métropolitains ~oyens.

Le relief de la Guyane, autant qu10n le con-

naisse actuellement, est avant tout formé de collines,

sauf le long de la cSte où docinent les plaines, sur

une profondeur d1environ JO kaS

La Guyane se trouve située en zone équatoriale,

à peu près sur l'équateur thermiqueJ

La température est presque constante : la

coyenne de janvier est de 25~, celle d1octobre de 27~.

Par contre llamplitude journalière est plus élevée et

les nuits sont relativement fra~ches.

Les précipitations sont abondantes et déter-

minent les saisons, les mois les plus ~rais ét~~t en

prL~cipe les plus pluvieux. Clest ainsi que l'on dis-

tingue quatre saisons qui peuvent se décaler les unes

" ,
11 -
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par rapport aux autres et m@me disparaitre d'~~e année

à l'autre.

• Une petite saison pluvieuse de mi-décembre à février .

• Une petite saison sèche dite petit été de mars -

de fin février à ci-avril

• la grande saison des pluies d'avril à juillet

• la grande saison sèche dol aoÛt à déconbrc.

Cette abondance de lreau et la présence de

terrains pour 1a plupart imperméables amènent la for-

mation de nombrelL"'C cours d reau. Cependant l?- plupart

de ces rivières sont coupées de saut~reop~ios de ba~-

:fonds) qui rendent la navigation - autre que celle

des canots - pratiquement impossible.
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APERCU:HISTORIQlf~

Les.premiers habit~~ts de la Guyane furent les

Indiens. On oention-~e tout d'abord les ~larau venus par

la mer. Ces indiens nooades succombèrent aussit8t de­

vant l'arrivée des Arawaks, :L.'"ldiens vena.."1.t de l"lÀmazonie

et beaucoup plus évolués que les précédents. Les Arawaks

à leur tour furent envah.is par les "guerriers caraïbes ".

Vers le XVIII2 siècle, on distingue encore les Emerillons

et les Oyampi venus du Brésil néridional. On retrouve
1"

aujourdtèui chez les Palicours installés à l'embouchure

de 1 t Oyapock les descenda"'1.ts,.; des Arm'laks. Les Galibis

sont dtorig:L.ïe Caraïbe.

Parallèlement à cet élénent L~dien - propreoent

amérindien s'est constitué ce qui allait devenir l'es-

sentiel de la population actuelle: l'élément métis -

appelé cOëmunément créole. Les différents groupes de peu-

pleoent venus de Fr~"1.ce aux XV!:L2 et XVITI.2 ".siècles firGni;

un usage considérable d t Ul1.e illain~droeuvre cooposée d'es-
. .

claves africains que l'on se procurait aux Antilles où



se tenaient les principaux marchés. Le petit noobre de

fe~es dm~s les expéditions venant de France donna

lieu à un nétissage très rapide.

En 1855, la découverte de llor en Guyane anena

un bon noobre dlAntillais qui renforcèrent la population

créole. Il en fut ainsi des Martiniquais arrivés en 1902

à la suite de la destruction de la ville de St-Pierre.

- 14 -
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LE GROUPEI·ŒNT CREOLE

Ces quelques pages sur la population créole

de la Guy~~e Française ont pour but principal dlexpo­

ser quelques thèoes qui nous ont seDblé fondament~ùX

dans toute étude sociologique de la Guy~~e. Ces thènes

pourraient fournir une oatière abondante et très riche

pour de nombreuses études. A notre avis, certains de ces

thèoes, totalement inexploités, sont cependant d'Ulîe ic­

portance capitale pour la juste compréhension de l'am­

biance sociologique où évolue le créole.

Coooe nous l'avons noté plus haut, le créole

est tout d'abord, par le fait de sa situation politico­

sociale, un ~tre ambivalent. Le créole a deux lroîgues ;

il a aussi deux nationalités. En dtautres mots, le créole

~partient à un départerilent qui est en o"@oe tecps un pay~.

DtWî cÔté, il réalise que pour son avanceoent personnel

-social et éco~ooique- , la langue fr~~çaise, la culture

fr~~çaise et les façons françaises dlagir, impliquant

tout ce qui concerne le comportement psychologique et

sociologique de 11 individu, sont pour lui beaucoup plus

importantes qu~es homologues guYlliîais. Par contre, il
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tient à se distinguer du "oétrolt c1est-à-dire, le français

de France. Il est en effet aussi guY~îais. Une enquête pous-­

sée ainsi qU'lli~e étude approfondie du nationa1isoe guyanais

apporteraient certall~enent des élénents essentiels sur l'u­

nivers psycho-sociologique du guYlliïais. A notre avis, bien

que le patois guywïais et certaines coutuoes guyanaises

soient en nette régression devant la pénétration du fran­

çais et de la culturc frcu7.çaise, le senticent "nationaliste"

se caintient encore très fermeoont. On pourrait expliciter

ce sentiment ainsi : Le guya~ais se veut français, mais

aussi plus .( ou autre) que le fra...ïçais : il est aussi guya­

nais. Le guyanais moyen semble tenir ferI:lement à la dis­

tinction entre le "blanc" et le guyanais. (Nous verrons

que ce m8me senti~ent existe envers d'autres groupes de

la population, d'origine non guy~~aise).

On peut d'abord reoarquer que ce nationalisme

est voué à disparition ne posséd~ït pas de bases 1in~

guistique et éconooique solides. D'autre part, il fau­

drait 1'expliquer. Hous nous permettons de suggérer cer­

tai...·ls éléments d.' explication qui pourraient servir de

jalons à une étude ultérieure. Il est certain que ce "na­

tionalisme lt pour de noobreux guyanais ost un systèn.o de

défense et mêce de valorisation. En général,'le guyanais

du point de vue éconocique occupe une situation netteoent
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~LÎérieure dans IIGcnelle des classes. Ceci est non

seuleDent vrai à llégard des "blancs" ou "nétros" ,

cais aussi envers les meobres des autres groupecents

sociaux, corJDe les chinois, par exemple.

De plus, ce désir de se distinguer des autres

groupenents e~ a~~iro&~t de r~D1tes façons son appar­

ten~~ce à lliLe nationalité qui lui est propre, ne trou­

verait-il pas son origll~e - peut-~trc L,conscientc

da.."1S un problèr~c racial, plus prGcisément dans une oppo­

sition de blm~cs et noirs.

On ne peut parler e~" Guya..,e de ségrégation raciale

(elle existe sans doute à certains échelons, de façon très

subtile) ; le simple fait cepe~d~~t des situations écono­

miques très différentes des de~~ races constitue par lui­

o~ne une espèce de ségrégation. Il serait tent&~t d'ex­

pliquer ce désir du créole de se distinguer du "bla..,c ll

par a~e motivation L~consciente, lli,e sorte dlarchétype

collectif dm~s le sens de J~,g, renonta..,t à Itoppression

- non tellenent éloi~~ée - du noir par le ble~c, période

dont persolli,e ne parle et qui s'appelait Itesclavage.

Cé~appartenance du créole à ltétat ~rançais

ceçi peut sembler paradoxal - nia pas contribué. au

déve+oppeDent de la Guyane. Il est en e~fet facile
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qe constater que les tr8s rares entreprises guyana~ses

ne sont pas en gGuéral entre les Dai~s des créoles.

L'éconoDie guymîaise reste caractérisGe par une carence

profonde des secteurs de production et un soutien

passif de l'~tat qui se Dlli~ifeste d~~s les subventions

qu'il verse et l'aide qu'il distribue. Une telle poli-

tique conduit à un tr~~sfert des responsabilités socia-

les de l'L~dividu à la collectivité et se traduit par

l'affaiblisseoent de l'esprit d'entreprise et une atti­

tude passive. Il est sûr que le créole d~~s l'enseoble

a été fortenent Darqué par cette politique évidenment

bien ~~tentionnée. La preuve la plus évidente rGside d~LS

le fait qui se répète régulièreoent de la fondation d'en-

treprises ou D~De de petits co~~erces par des non-èréoles.

Il n'y a pas là qut~~e siaple question de capitaux. La,

plupart des créoles possédffiît lli~e situation stable et

raisoillîablenent ré~unérée sont des fonctionnaires. Ils

agissent égalenent en fonctionnaires d~~s le sens péjo-

ratif du mot.

La Dain-d'oeuvre créole CO~De conséquence de

ces subventions et des efforts considérables de la Puis-

sance Publique en oatière dtaide sociale, a contribué

à produire ~~e cain-d'oeuvre - d~~s l'enseoble peu la­

borieuse - très exigeante et très cofiteuse. lTous croyons
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que ce phénooène de lrinfluence sociologique d'une

politique vaut la peL~e d'8tre vérifié et que le

cas de la Guy~~e en est un excellent exeople.

Le problèoe suivant ne concerne pas ~Lique_

&ent le groupe créole, mais aussi d1autres groupements

de la population: crest la désertion des CO~Les et

la course vers Cayer~Le. Ce problèoe nlest évidernrtient

pas uXlique à la Guyane. De nombreux pays connaissent

la désertion des campagnes, mais en Guyane ce phéno-

mène est particuliGre~ent aigü et il est impossible

de prévoir quand et CODr.lent on po~~ra l'enrayer. On

péut déjà fixer ~~e date apprcximative de la dispa-

rition totale de ~oobreux villages d&~s plusieurs OQ~'. .
Dunes de la GUYlliî0 Frfu~çaise. Des cor~Les comoe celle

de lrApprouague accusent une diollîution déoographique

~muelle malgré les efforts et les :Jubventions des au-

torités. Les cnuses so~t nonbreuses. Il y a évidemnent

le ~lanque dl :L"1dustries et de cOî:1I:lunications. Il y a

aussi le fait que les jeill1es slem~uient dans ces coo-

OWLes f~1t6Qes et rec~erche~t les distractions drune

ville COOL.le Cayen:1.e. Eais il y a aussi des causes plus

profondes relatives au caractère du créole. Les comr.m-
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avec dl autres :t'ac-"

tours eD plus évide~1ent - dahs des perspectives d1en-

treprises sérieuses dlexploitation des ressources natu-

relIes ou encore de llélevage ou do llagriculture, m~De

à petite échelle, l:ais ces tentatives ont peu de chance

de réussir avec la population créole. Le créole nlest

pas m~ éleveur. Il nlest pas no~ plus lli~ agriculteur.

D~~s les cor~nll~es, le créole préfère très souvent lli~

peu de chasse, ~~ peu de p8che et quelques bricolages

à lli~ travail suivi : il aiDe posséder lli~e gr~~de liberté.

Llaspect religieux du guyanais pourrait aussi

constituer lliLe étude ~~téressaL~te. Ln GUYlli~e est catho-

lique da...ïs 11 ensemble, du moins' de non. Son clergé,

véritable :fo~ctiol~aire, largewent payé par llstat,

possède UlLe ll~fluence asses co~sidérable sur la popula-

tion créole, surtout ~énllL~ïe. Une étude portan~ sur

le comporte~ent religieux du créole pourrait déternL"'ler

la part de superstition nêlée à sa pratique religieuse

t ' .., 1 ' (' , ,e a sn SOUD~ss~on a un c_erge a peu pres conpletement

blanc et étr~~ger),
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La cor~~ùLauté chinoise de Guyane Fr~~çaise

Les chinois de GUY~Le Frm~çaise, malgré leur

petit nonbre comparé à la populatio~ globale - à peL~e

J %- jouent lli~ rele considérable dans l'écononie du

pays et oéritent par cons6quent ~~e at~eiltion particu­

lière dans toute étude traitfu,t des problèmes sociolo­

giques de la Guyane e Les quelques notes qui suivent

ont précisément pour but de suggérer les gr~~des lignes

ou les thèDes d'lli~e étude ultérieure au sujet de l'in­

tégration de la con~~auté chLLoise au milieu créole

des conElunes.

ZSQUISSE HISTORIQUZ

L'imgigration chinoise est un phénomène assez

tardif en Guyane et a toujours conservé ~~ rytlune assez

lent. Il faut d1abord rnentioffiLer m~e première immigra­

tion sollicitée par les autorités de la colonie (tenta­

tive de LAUSSAT et MILLUS) en 1824 et 1825. Cette inoi­

gration permettait l'~~stallation de l~ à 5 fro~iIIes chi­

noises à Kaw, mais cette tentative fut s~~s lendeDaL~.

Il fallut attendre en 1832 pour assister à lJarrivée
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des protégés d10Guvres cath.oliquGs, telle la lIS a inte-

Enfance". Quelques décades plus tard, il y eut égale-

Dent lli~~~igration forcée de chL~ois condaL~~és au ba-

@îe. ~n 1950, la Guym~e ne co~ptait guère plus de

200 chino is en 1953, leur nonbre passe à 366 (accrois-

seDent sans doute dÜ à l'exode des ChL~ois après la

proclaQation de la ~épublique Déoocratique ChL~oise).

En 1957, les chiffres attestent ~~e baisse les

chinois senblent préférer fixer le ce:::ltre de leurs

activités au Sur~~ao et au Brésil. De 1957 à 1966,

on coopte (Service de lIIr.~ligration) ~Le ~oyelli~e d'en-

virol'l 10 . ,
nouveaux arr~ves c~1.aque 3.J."'1née : Cette iwnigra-

..~.

tion, en général couposée d'adultes, CODpe~se à peine

les pertes dues aux décès et aux dép~rts.

COr..iPOSITIOn D3 Li). POPÙLATIOIT

Pour leur grande najorité, les cUL,ois de GUY~1.e

sont apparentés entre eux et, pour la plupart, origll1.ai-

res des provinces C~1.tOl~Laises. Ils ont gardé le plus

souvent leurs coutubes et leur l~Lgue. Plusieurs con-

naissent les rudiDents du créole et du français, Dais

tous deDeurent très attachés à leur l~lgue oaternelle :



- 25 -

On constate ai.:."'lsi que les clîf'ants, loi....""l de perdre leur

l~~gue nater~elle, co~~e c'est le cas souvent pour

des cou3Q~autés aussi peu noobreuses, parlent chL"'lois

entre eux,et que les adultes écoutent leur bulleti...."'l

quotidier- ~e noùvelles à la radio e:n la.:."'lgue chi.."J.oi se

(ondes courtes). snfin ils reçoivent égalenent leurs

revues et jour~aux de Cbll~e.

Les chll~ois de Guyane forDent donc ~~e conmu-

nauté très hooogène et peu ouverte vers l'extérieur.

Ils ont conservé de noobreuses coutuDes et des façons

de vivre de la Chi...."'le traditionnellc, c'est-à-dire de

ce~te ChL"'le ~~térieure à la révolution cor.ll7~"'liste et

aw~ autres révolutions subséquente~Q Les Chinois de

Guyane constitue~t Sfu""lS doute lli~e cellule ~~achroni~

que où subsistent encore la très gr~"'lde solidité des

liens far:liliaux ai~1.si que le respec-l; et l'exécution

des décisions des lli1.ciens. (c'est d'ailleurs entre eUj~

qu'ils règlent leurs différe~ds). Leur cor.~~ù"J.auté na-

nifeste égalenent lli"'l sens profond de la solidarité qui

sur le plan économique constitue llile très grande force

comne nous le verrons plus loL"'l.
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On observe peu do oariages entre ohllîois et

créoles. D'autre part, les O~~lli~ts nés do ch~'ois et

créoles - hors dos liens du oariage - sont relati­

venent no~fure~~. ITly aurait-il pas là lli~ indice que

la société ch;inoise n1est pas aussi :ferI:1ée qu'on

llaffirne couraDCent ?
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ACTIVIT:SS :sT IEPORTiUTC3 3COHOEIQU2 DZ LA COI·1J>IDNAUT3

Ltioport~~ce éconoDique des c~L~ois en GUY~Le

Frm~çaise n'est pas LU~ fait LL~ique ou nouveau; les

cnllîois jouent dœ~s de ~oDbreu~ pays du Donde (Les

Philipp:œes etc ••• ) llil rôle se8blable. Cepend~~t,

cOl~le nous le soulignero~s plus 10LL, leur t~che est

gr~~deoent facilitée e~ Guyane ët ce rait cooporte

des r6so nanccs sociologiques. i!'-lporta...'1tes.

Dès ltorigL~e, les chL~o~s o~t délaissé ltagri-

culture pour laquelle on les ......
aVél~v SOllicités. Il c~~i-

..

...

festaient plus de goüt et de do~s pour le cOLmerce. Ils

se groupèrent donc dru~s.les ce~tres où ~îe clientèle in-

port~~te pouvait 8tre espérée: c'est pourquoi on ne

trouve aUC~L chL~ois à l'L'1térieur de la GUYlliîe, tous

sont L~stallés sur le littoral. Aujourdl~ui Cayenne

groupe 90 %des chb~ois.

L'existe~ce des quartiers chLLOis à Cayeili~e

et à St-Laurent ne doit pas laisser croire que ce sont

les noyaux de l'ih~lantéltion chL~oiso e~ Guym~e. Ces

"villages ch~1.ois" do'ivent leur non à l' ancie:nne popu-

lation pénale ; oaL~tenlli~t ils abritent des gens de

toutes nationalités, à l'exception des ChllîOis dont la
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situation fL'~~cière leur pernet généralenent des

résidences aieux choisies. (Cf. I-~. FAUQUENOY :

Enquete Sociale sur le Quartier chinois de Cayenne

OHSTOI1, Juin 1966, ~'5 p. ronéo.). En fait, les chi­

nois n'ont pas de quartiers préférentiels pour llLS~

taller leurs boutiques et ouvrir lli~ coru~erce. A

Cayenne, chaque coin de rue abrite littéraleoent son

f.Jagas in chino is et ces eDplaceDents privilégiés, ils

les guettent quand ils ne les ont déjà. L'expression

"l.e chinois" est ~ait."îtenaJ.1.t coura."1.te et signifie préci­

sênent l' "épicier du coin" : On y trouve de tout-, par­

fois DoL~s cher qu'ailleurs et rapidenent. Leurs naga­

sins envahissent Cayenl'le et sur u.ne r.Joindre éch.elle les

autres CO~~"îes du littoral. CertaL~s de ces DagasL"1.s

sont propres, d'autres DOLïS, nais en général, aalgré

quelques difficultés de conpréhension linguistique, le

client est reçu de n~"îière accueill~'lte et surtout, cho­

se très iDport~'lte en Guy~~e, servi de façon rapide et

efficace. Le succès écononique des cb~~ois est 5m~s

doute dÜ à plusieurs causes - nous en suggèrerons quel­

ques-unes - Dais, il faut certaL,eoent tenir compte

aussi de leur esprit de travail et de débrouillardise.

Ils fornent ill~ net contraste avec le fonctionnaire

créole qui ne oa."1.ifeste, lui, a~ctù"î eDpressement au
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travail, montre peu dlL~itiative et accorde une iwpor­

tance Dinine à la satis:faction de la clientèle. Ces

divergences, voire nene cette opposition nette e~tre

les deux oenta1ités vaudraient la pellîe dt@tre étudiées

plus en détail car elles ont des répercussions sérieu­

ses sur le p1~~ éconoDique. On a souvent reoarqué, et

avec raison, que les chinois conservent leur co~~erce

"entre eux" et qulon ne voit jaoais U:.""l enp10yé c~éo1e

dans un DagasL~ chL~ois. Il est S~""lS doute vrai quJen

général les eop1oyés sont des neobres de la faoi11e,

~ais il faudrait se deoander si cJest là en effet 1 1 u­

nique raison. Il est certain que de noobreux chinois

qui a~raient l~s Doyens finm~ciers de payer les servi­

ces dtun eop1oyé créole ou de deux continuent cepen­

dant ~eur COQDerce avec un perso~""lel insuffisant mais

chinois. H.I est-ce pas p1ut$t alors de la part du C0111­

Derç~~t c~inois la crallîte - souvent fondée - que

l'insouciance et le manque d'efficacité de l'employé

créole seraient nuisibles à son cou~erce. Cette oppo­

sition entre les de~~ groupes pourrait se poursuivre

et donner lieu à ~""le autre fu~a1yse intéressante : Le

type chinois est en effet à l 1 extr@me opposé du type
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créole. ~e chll~ois est calwe, réservé, il parle à

voix oodérée ; le guy~~ais au contraire est ex­

pansif, parle et rit fort, stexprice br~yar.IDent.

Il serait intéressant d'observer plus en détail

quelles sont les influences que le groupe chL~ois

fLïira par absorber, et ce qu'e~ contrepartie il

tr~~snettra aUJc créoles. Il seoble en général que

ceme-ci se lient peu avec les ch~~ois. On pourrait

marne dire qu'ils les Déprisent, peut~8tre d1ailleurs

à cause de leur réussite.

Réussite, on peut bie~ le dire : les chinois

aSSLITent 95 %de la ve~te au détail des produits d'é­

picerie et pour plus de 70 %de leur importation.

Bien qu'ils ne représentent que 3 %de la population

totale de la GUYfu~e, ils fournissent 24 %de l'effec­

tif imposé. A ce titre ils ont versé e~ 1965,

919.000 H~~ sur lli~ total recouvré de 3.765.000 Ns.

La participatio~ fiscale de la colonie chllîoise est

en oatière cOLDorciale environ 800 %de la partici­

pation ooyerille générale. Les co~erçfu~ts icporta­

teLITs' aYlli~t L~troduit pour plus dllli~ nillion de ~s.

de Garch~~dises sont LL~e dizaD~0, do~t la ooitié de

chll~ois~

•
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La gr~~de raison L~voquée pour expliquer ce

succès est ordL~aire~ent la solidarité raciale des

chinois qui srétend au c1onail1.e cOl;.1I:.1ercia1·l. Cela est

vrai J Tous les chinois sont quasi~ent associés et

cette solidarité leur confère lli~e gr~~de force sur

le plan fina11.cier. Leur Associatio:l

le "ClïU11.g Fa Konso", créé à Caye:n..l1.e en 1959, leur

sert à la fois de b~1.que et de sécurité sociale et

renforce ainsi leur c02ésion éco~omique initiale.

E~~-seu1s peuvent pratiquer la vente à crédit grâce

à leur trésorerie aisée et à lrabond~~ce des stocks.

Le budget pour le persom~e1 est restreint au mm~ioUD

car ils travaillent en faoi11e et vivent ÎTugaleoent.

Eais COI:mle nous l ravo~s ment io:a..."îé au début, il :faut

éga1eoent insister sur le fait que la tâche des chi­

nois est gréU1.deoent facilitée par lr~10rtie des créo­

les d~~s le dooah~e du COl~lerce.
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conCLUSIon

On peut évidecoent s'inquiéter de cotte exclu­

sivité "co:ncédée Il aux C~'lÜlois e:"2 l:mtière d' alioentation,

car elle présente des dangers évidents pour l'éco~oQie

du départeoent. Secteur part iculièrei:1ent sensible en

effet, le raviteillenent dépend ainsi, en fait, de la

bOiLne volonté de quelques étra:ngers qui pourraient lli~

jour décider dw'lS lli'l but lucratif ou d~'ls une pensée

politique de provoquer lli~e crise aux répercussions

sérieuses. Une siDple rupture concertée des stocks

aliwentaires de prewière nécessité créerait lli~e. ~i~ua~

tior:. critique. O~'l rer::::aJ."que de plus que cet "ocp±rc

chinois" l'le profite guère à la Cocll::1Ul'lauté Guyanaise:

on dit en effe-::; que leurs béîléficGS écononiques ni ap­

paraissent guère dn~s le circuit GCOnoélique local. Ceo

craintes so::.~t Sal'lS doute justifiées, l:'lais nous croyons

que cette conclusion nlest pas suffislli"2te. Il faut bien

en eff'et se re:"2dre à 11 évidence que CGt Il empire chi.:.'J.ois"

cette "e~lusivité concédée Il aux CI:li:lOis il' ont pas été

enlevés par ceu.::::-ci des l;lali'ls de la cor.1Iaunauté créole.

Les chL~ois n'ont causé d'injustice à personne. Ils se

trouvaient devœ'lt une situation non-exploitée qui at­

tendait de l'8tre.
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ITous croyons devoir oention.ner que si la CODDU-

nauté chinoise de Guyru~e peut ~tre lliî facteur de feroent,'

11 ..L. '." '- ..L. • l t l t ' ,e e peu.., auss~ e-..,re ID": S lJ~l:n.l an pour a COI::E1UIlaU e creo-

le qui l'entoure et susciter chez; elle ce u(3I:1e esprit de

travail qui lui fait défaut. L'L~fluence possible de la

cOl~lli~auté chinoise sur la population créole est 0video-

Dent un thèDe d'étude qui pourrait 6tre très riche car

tout n'est pas négatif dlli's le co~tact de ces deux grou-

pes sociaux.'
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Une étude ultérieure devrait considérer ces

di~férents groupeoents en,contact les lliîS avec les

autres. AL~s~le PO~Lt d r int6gration des çréoles dans

le nilieu ~ranç~is. Il faudrait également déterrnLïer

le sentiment d'appart~na~ce des autres groupements de

la population, en rel~tion avec le groupe dODinant, le
.

groupe créole. Cette étude est en ef~et drune gr~ïde

ioportance. Tous les projets de développe~ent de la

GUYlliîe sont liés à ~ïe immigration de l'extérieur. En

ef~et, la Guy~~e a une population ll~suffisœLte et une

Da,LL-d'oeuvre coÛteuse; seule l'iDhligration peut chan-

ger cet état de choses. t~ais en plus du fait que la

Guyane a déjà subi IDîe longue série dréchecs, le milieu

d'accueil est très politisé. Il faudrait plus drétudes

appro~ondies sur ce nilieu pour en déteroLïer exacte-

went les coordol~~é3s. en vue de préparer ~~e ionigration

qui aurait quelque chmîce de réussir.




